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Mylène Mäıda (Univ. Lille 1, laboratoire Painlevé)

Note : ce sujet est particulièrement adapté à un couplage stage d’impact/mémoire de M2.

Le mouvement brownien de Dyson (DBM ; [2, Section 3.2]) est défini par N mouvements browniens en 1D
conditionnés à ne pas s’intersecter. On peut montrer que cette dynamique préserve une distribution répulsive
de N points dans R, qui est un cas très particulier de processus ponctuel déterminantal (DPP ; [1]). Un DPP
sur R est une distribution sur les configurations de points dans R qui encode de la répulsivité entre les points
par un noyau, au sens des machines à noyau en apprentissage artificiel.

Le fait que le DBM préserve un DPP particulier est intriguant pour un statisticien. En suivi de cibles
(ou tracking) par exemple, on n’a pas de dynamique physiquement “crédible” qui préserve une distribution
répulsive capable de modéliser un tissu de cellules, ou la position d’avions au dessus d’un aéroport. Le DBM
semble être un candidat sérieux pour remplir ce vide dans la bôıte à outil du tracking.

Plusieurs questions se posent avant de pouvoir faire du DBM un outil statistique : comment fabriquer une
variante de DBM qui préserve un processus déterminantal fixé par l’application ? Comment fabriquer un
DBM en dimension quelconque ? Après avoir étudié et implémenté le DBM classique, on s’intéressera dans
cet impact à ces deux questions.

Compétences attendues.
— Familiarité avec les processus stochastiques.
— Bases de Python.
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